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La poule aux 
potes débarque ! 
Oh la bonne idée ! Les Oloronais 
ont pu découvrir rue Traversière 
qu’un food-truck flambant neuf 
avait débarqué à Oloron. Malgré 
ses faux airs de vendeur de 
merguez, le petit camion a décidé 
de se lancer dans la restaura-
tion rapide, mais à tendance 
gastronomique : « La poule aux 
potes » (un nom qui sent bon le 
Béarn) propose des menus très 
alléchants, allant du filet mignon 
sauce asiatique à la panna cotta 
et sa meringue, en passant par 
le burger ou le croustillant de 
chèvre... Et ça ne fait que commen-
cer, puisque le camion sillonne-
ra Oloron tous les jours, se posant 
dans différentes rues... De quoi 
faire saliver les gourmands ! 
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Un salon virtuel à l’EPI 
Depuis le début de la se-
maine, l’espace partagé 
d’initiatives (EPI) situé au 
jardin public participe à son 
premier salon virtuel des 
entreprises. Des web-confé-
rences sont organisées en 
partenariat avec l’Associa-
tion pour le droit à l’initia-
tive économique (ADIE) 
jeudi 2 juin de 13h30 à 
14h15 sur le thème « Je sécu-
rise mon activité avec la mi-
cro-assurance » et vendredi 
3 juin de 13h30 à 14h15 sur 
le thème « Vous avez un pro-
jet ? Nous vous finançons ! ». 
Sont également organisées 
ce jeudi trois visio-confé-
rences, sur le coworking à 
16h, les réseaux sociaux à 
16h45 et les consultants. En-
fin, vendredi 3 juin est orga-
nisée une conférence sur le 
développement durable à 
partir de 9h45.

A
u beau milieu d’un 
enclos, sept personnes 
reliées entre elles par 
une corde entourent 

un cheval à la belle robe noire. 
Nous ne sommes pas en plein 
western, mais au cœur d’une 
séance d’équicoaching organi-
sée à l’élevage d’Arabaig de Marie 
Borello, à Géronce. Employés 
d’une entreprise pharmaceuti-
que paloise, les femmes et 
hommes autour de l’équidé n’en 
mènent pas large : ils sont davan-
tage formés à la connaissance 
des médicaments qu’à celle des 
canassons. 

L’objectif des Palois entou-
rant l’animal est de guider ce 
dernier à travers un parcours 
d’obstacles. « Le cheval doit 
toujours rester au milieu de votre 
cercle : la corde que vous tenez 
entre les mains ne doit jamais 
le toucher  », explique Marie 
Borello, qui conseille aux salariés 
de réfléchir à une « tactique ». 

Après s’être concertés, 
l’étrange cortège guide le cheval 
entre les plots et les rondins de 
bois. Le mouvement impulsé par 
le groupe incite l’animal à aller 
de l’avant. Arrivé face à une 
barrière de pneus, l’équidé refuse 
d’avancer. Qu’à cela ne tienne : 
à force d’incitations, l’assemblée 
l’incite à faire demi-tour et lui 
donne de l’élan afin de lui faire 
franchir l’obstacle sans encom-
bre. 

A la fin de l’exercice, le débrie-
fing permet de faire l’état des lieux 

de cette drôle de manœuvre. 
« Audrey a eu un leadership 
naturel lorsque c’était difficile », 
fait remarquer un intervenant. 
« On se rend compte que dans 
les moments de blocage, il nous 
a suffi de discuter entre nous et 
de prendre un peu de recul pour 
repartir de l’avant. C’est un peu 
ce que nous vivons au jour le jour 
au travail », sourit Silvia Perri, 

patronne de l’entreprise pharma-
ceutique. 

« Le cheval est un animal 
miroir  : s’il ressent la moindre 
appréhension de la part de 
l’humain qui le dirige, il prend 
peur et n’écoute plus ses ordres  », 
explique Marie Borello, pour qui 
les équidés sont « d’excellents 
médiateurs : les relations qu’on 
entretient avec cet animal en 

disent beaucoup sur notre 
personnalité. » 

Apprendre à rester soudés 
Plusieurs exercices sont réali-

sés au cours de l’après-midi, 
autour de l’interaction entre 
l’homme et l’animal. « En contact 
avec les chevaux, on se rend 
compte à quel point il est impor-
tant de livrer des messages clairs 
et d’agir avec fluidité. C’est exacte-
ment pareil dans la vie de tous 
les jours », sourit Marie Borello. 

Les salariés palois ressortent 
de cette expérience le sourire aux 
lèvres. « C’est fou ce qu’on peut 
apprendre d’un animal, sourit 
Silvia Perri. Dans les mois à venir, 
nous allons devoir faire face à 
une réorganisation de notre 
travail, au cours de laquelle nous 
devrons nous montrer soudés. 
Cette journée nous a montré à 
quel point nous étions capables 
d’aller vers l’avant en comptant 
sur les qualités de chacun. » 
l GILDAS BOËNNEC

L’équicoaching, pour souder 
une entreprise grâce au cheval

Les salariés apprennent à Géronce la cohésion grâce à l’équicoaching : les chevaux de Marie Borello permettent 
aux membres de l’entreprise d’apprendre à mieux travailler en équipe. © GILDAS BOËNNEC

INSOLITE Dans son élevage à Géronce, Marie Borello pratique l’équicoaching : elle aide des salariés 
d’entreprise à mieux se comprendre grâce à des exercices mettant en relation l’homme et le cheval.

ZOOM

Des séances de médiation animale  
pour les patients de l’hôpital 
Marie Borello organise également au sein de son élevage des séances de 
médiation animale pour les patients de l’hôpital d’Oloron. « Cette activité, 
qui implique également des interactions avec les chevaux, aide parfois à faire 
des miracles en terme de communication, explique Marie Borello. Il nous est 
arrivé de voir des personnes qui ne parlaient plus depuis des années se mettre 
à rire et à exprimer leurs sentiments grâce au contact avec les chevaux. C’est 
un animal qui a des vertus exceptionnelles : il ne juge pas son interlocuteur, 
et il est sans cesse à l’écoute. On a été également surpris de s’apercevoir que 
de telles séances aident certaines personnes âgées à retrouver la mémoire. 
C’est toujours surprenant de voir ce qu’une journée en contact avec nos animaux 
peut déclencher à l’intérieur des malades. »

«  
Avec les chevaux, on se 
rend compte à quel point il 
est important de livrer des 
messages clairs et d’agir 
avec fluidité. C’est 
exactement pareil dans la 
vie de tous les jours ». 
Marie Borello. éleveuse de chevaux à 
Géronce.

ETAT-CIVIL 
Naissances. 
Althéa Quena Miguel Gonzalo 
de Luis Miguel Gonzalo et 
Isabelle Miguel Gonzalo ; 
Lilyan Henri Noussitou Peset 
de Laurent Noussitou et 
Aurélie Peset ; Quentin 
Lalanne de Philippe Lalanne 
et Sylvie Millerou ; Lola 
Martinho de Daniel Martinho 
et Marie Gimenez-Garcia ; Julie 
Coarasa de Didier Coarasa et 
Caroline Villanua ; Mayna 
Coarasa de David Coarasa et 
Lauriane Venanci. 
 
Décès. 
Malcolm D’Hellemme ; Mar-
cel Baudry ; Jean Coutet ; An-
dré Maillet ; Aristide Casaux.

Une fête pour les enfants au jardin public
ANIMATION La ville d’Oloron 
propose pour la deuxième 
année consécutive de partici-
per ce samedi à la fête des 
enfants au jardin public. 

A partir de 13h30, les enfants 
pourront participer à différents 
ateliers : Mandala, jardin zen, 
bulles, jeux en bois et jeux d’eau, 
slackline et jeux médiévaux, 
maquillage, patrimoine ou 
parcours de motricité. Il y aura 
également une calèche, un 

circuit vélo, une ferme pédago-
gique et un labyrinthe consti-
tué d’œuvres réalisées par les 
écoliers d’Oloron dans le cadre 
des temps d’activité périsco-
laire.  

Les animateurs et agents de 
la ville, le centre social, l’amicale 
Laïque mais aussi les parents 
d’élèves ont participé à l’élabo-
ration de cette journée, qui 
devrait permettre à tous de 
s’amuser. l

L’an dernier, la fête des enfants avait attiré de nombreuses familles oloro-
naises, qui avaient su apprécier les différents ateliers proposés. © DR


